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Poésie espagnole au féminin
Six poétesses de 1927

Gilles Del Vecchio and Nuria Rodríguez Lázaro

TEXT

À l’ap proche du cen te naire de la Gé né ra tion de  27 (Generación
del 27), la pro duc tion ly rique de ce groupe d’au teurs conti nue d’ins pi‐ 
rer la cri tique. Au- delà de la pro duc tion scien ti fique par ti cu liè re ment
abon dante à pro pos de ce col lec tif, on ne compte plus les mo no gra‐ 
phies ou les thèses consa crées à ces au teurs. Certes, cer tains
semblent se his ser au som met de l’af fiche, mais aucun n’est re lé gué
dans les cou lisses obs cures de l’oubli. Aucun au teur mas cu lin, du
moins. Le constat est ra di ca le ment dif fé rent s’agis sant des au teurs
femmes. Elles étaient pour tant bien pré sentes, par fois aux côtés d’au‐ 
teurs mas cu lins parmi les plus pres ti gieux. Elles étaient tout aussi ac‐ 
tives, ex po sées au même contexte et aux mêmes in fluences cultu‐ 
relles dé ci sives pour la for ma tion du groupe. L’heure est venue
d’orien ter le pro jec teur sur ces femmes qui ont contri bué à l’ef fer ves‐
cence lit té raire de l’époque, dans un contexte foi son nant ou vert aux
ex pé riences avant- gardistes. Ce fac teur es sen tiel à nos yeux, car vécu
aussi bien par les poètes que les poé tesses du mo ment, mé rite d’être
pré sen té dans cette in tro duc tion. À la suite de celle- ci, les per son na‐ 
li tés réunies dans cette an tho lo gie bi lingue fe ront l’objet d’une pré‐ 
sen ta tion in di vi duelle.

1

Le pre mier tiers du XX  siècle est l’une des pé riodes les plus fé condes
qui soient. Les mou ve ments d’avant- garde sous- tendent un bouillon‐ 
ne ment des forces créa trices. Ra re ment une pé riode aussi brève aura
concen tré un tel foi son ne ment de ten dances et de cou rants. Chro no‐ 
lo gi que ment, la date consi dé rée comme point de dé part de cette ef‐ 
fer ves cence cultu relle est l’année  1918. La ten dance est eu ro péenne
et dé passe lar ge ment les fron tières de l’Es pagne. Il sem ble rait que
l’après- guerre ne soit pas sans in fluence sur la pro fu sion des cou‐ 
rants ré per to riés à cette époque. Certes, le cu bisme et le fu tu risme
prennent forme an té rieu re ment à cette date, res pec ti ve ment en 1907
et 1909. Tou te fois, ce qui pré do mine dans l’en semble est un op ti‐
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misme am biant, ainsi qu’un élan de pros pé ri té, qui fait suite à une pé‐ 
riode de ten sion liée au conflit armé dont l’Eu rope vient de sor tir. Cet
état d’es prit s’ac com pagne d’une vo lon té de chan ge ment qui dy na‐ 
mise la pro duc tion ar tis tique. Ces condi tions fa vo rables sont consi‐ 
dé ra ble ment at té nuées lorsque l’op ti misme de l’im mé diat après- 
guerre cède la place à la crise la plus pro fonde du siècle, en 1929.

Des mou ve ments di vers, en pro ve nance de plu sieurs pays eu ro péens,
nour rissent le cou rant avant- gardiste. Le cu bisme, qui émerge donc
en France à par tir de 1907, ne concerne pas ex clu si ve ment la poé sie
et s’ap plique en pre mier lieu à la pein ture. Quant au fu tu risme, il ex‐ 
prime une pas sion pour l’uni vers tech nique et la mo der ni té, ou le
pro grès que celle- ci im plique. L’Ita lien Fi lip po Tom ma so Ma ri net ti en
est le chef de file dès 1909. Le fu tu risme s’élève contre toute forme de
pié ti ne ment, de stag na tion ou d’im mo bi lisme. Le rejet de la norme et
du passé qui l’a im po sée y est clai re ment af fir mé, y com pris avec
force et vio lence. Tout ce qui est sus cep tible de sug gé rer le pro grès
et l’évo lu tion de vient digne d’in té rêt et source d’ins pi ra tion. En 1916,
le da daïsme de Tris tan Tzara se pro pose de re mettre en cause l’en‐ 
semble des codes et des conven tions en pre nant appui sur la dé ri sion
et l’ex tra va gance. Le mou ve ment sus cite des ré ac tions de rejet, al lant
par fois jusqu’à scan da li ser le lec to rat dé sta bi li sé par la rup ture
conven tion nelle. C’est d’un fort be soin d’in dé pen dance que naît le
mou ve ment et cette li ber té à la quelle as pirent les da daïstes prime sur
tous les autres im pé ra tifs, y com pris la lo gique sé cu ri sante pour le
lec teur. En effet, selon Tzara, la lo gique est sys té ma ti que ment fausse
et ne consti tue rien d’autre qu’une com pli ca tion.

3

Les au teur·e·s es pa gnol·e·s sont ré cep tifs à l’en semble de ces ini tia‐ 
tives. Deux cou rants ex pé ri men taux naissent lo ca le ment de cette vo‐ 
lon té de rup ture. Il s’agit du créa tion nisme et de l’ul traïsme. Le créa‐ 
tion nisme prend forme en Es pagne à par tir de 1918, à l’ini tia tive de Vi‐ 
cente  Hui do bro. Son prin cipe fon da men tal est l’obli ga tion pour le
poète de fuir au tant que pos sible la réa li té et de ne pas se lais ser ten‐ 
ter par l’imi ta tion de cette der nière. Selon Hui do bro, le poème doit
jouir d’une au to no mie ab so lue en tant que « créa tion » et le poète bé‐ 
né fi cie d’une li ber té sans bornes pour l’agen ce ment des mots et la
créa tion des images qu’il sou haite trans mettre à son lec teur. La dé‐ 
marche com porte tou te fois ses propres li mites, car s’af fran chir de
toute ten ta tion réa liste ne va pas né ces sai re ment de soi. Le créa tion ‐
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nisme et ses mé ta phores sur pre nantes, qui se dé marquent vo lon tai‐ 
re ment de la réa li té, sont donc une autre des ten dances pré sentes
dans l’en vi ron ne ment cultu rel de l’époque. L’ul traïsme, pour sa part,
fu sionne dif fé rents prin cipes de ces cou rants. Il tra duit clai re ment
une vo lon té af fir mée de mener l’ex pé ri men ta tion au- delà de ce qui a
déjà été pro po sé. Ra fael Cansinos- Asséns 1 avait, dès 1918, été à l’ori‐ 
gine d’un ma ni feste por tant le titre d’Ultra. En 1925, la venue en Es‐ 
pagne de Louis  Ara gon et d’André  Bre ton per mit la ra pide dif fu sion
du sur réa lisme. Le ma ni feste sur réa liste de 1924 mi lite pour un mou‐ 
ve ment lit té raire qui li bère dé fi ni ti ve ment l’au teur de toutes les
contraintes : les codes et conven tions en tous genres ne de vaient plus
en tra ver la créa tion de l’ar tiste. Ce pen dant, cela ne passe pas ex clu si‐ 
ve ment par le rejet des conven tions so ciales et mo rales. L’au teur doit
éga le ment se li bé rer de son sub cons cient. Selon Ro dol fo  Car do na,
« Les sur réa listes ont es ti mé que leur pro blème fon da men tal de meu‐ 
rait la li bé ra tion du sub cons cient. Telle était, à leurs yeux, l’unique
voie per met tant d’at teindre la vé ri té su pé rieure qui fai sait l’objet de
leur quête » (« Los sur rea lis tas consi de ra ron su pro ble ma fun da men‐ 
tal la liberación del sub cons ciente. Esto lo veían como único ca mi no
para al can zar la ver dad su per ior que bus ca ban  », GÓMEZ DE  LA  SERNA,
1983, p.  29). Cet as pect res sort ef fec ti ve ment de di vers ex traits du
ma ni feste d’André Bre ton (BRE TON, 1985 [1924-1930]). Selon lui, les pro‐ 
cé dés lo giques sont à ex clure, car la lo gique n’a d’in té rêt que pour la
ré so lu tion de pro blèmes d’ordre se con daire. Par ailleurs, elle pré‐ 
sente l’in con vé nient ma jeur de bri mer l’es prit.

Toutes ces orien ta tions ex pé ri men tales ont en com mun de mar quer
une nette rup ture avec ce qui pré cède. Le rejet des conven tions éta‐ 
blies et le refus de se ré fé rer au réel ne sont pas sans dé sta bi li ser le
lec to rat en quête de re pères sé cu ri sants.

Telles furent les orien ta tions qui consti tuèrent le contexte lit té raire
et ar tis tique des poètes et poé tesses réunis sous l’ap pel la tion de Gé‐ 
né ra tion de 27. Ce groupe est consti tué d’au teurs hommes et femmes
qui pu blient leurs pro duc tions entre 1920 et 1935, leur par cours étant
di vi sé en trois temps. La pre mière pé riode cor res pond aux an‐ 
nées  1920 et connaît l’in fluence des avant- gardes et de la «  poé sie
pure » prô née par Juan Ramón Ji mé nez. L’ex pé ri men ta tion et le rejet
de toute forme de sen ti men ta lisme sont à l’ordre du jour sans, tou te‐ 
fois, sup po ser une rup ture ab so lue avec la tra di tion. À par tir de 1928,

5



Poésie espagnole au féminin

les bou le ver se ments sont suf fi sam ment pro non cés pour que l’on
puisse consi dé rer ce re père chro no lo gique comme une char nière
dans la pro duc tion ly rique du groupe. La fin de la dic ta ture de Mi guel
Primo  de  Ri ve ra et la crise éco no mique de 1929 sont des don nées
contex tuelles dif fi ci le ment com pa tibles avec le prin cipe de dé con‐ 
nexion to tale de la poé sie par rap port à la réa li té en vi ron nante. Après
la phase connue comme la « deshumanización del arte » [déshu ma ni‐ 
sa tion de l’art], selon la for mule de José Or te ga y Gas set, la prise sur
le réel re de vient né ces saire et se pro duit alors un che mi ne ment in‐ 
verse de « ré hu ma ni sa tion ». La poé sie s’oriente vers une forme d’en‐ 
ga ge ment so cial. Enfin, après la guerre ci vile, le groupe n’a pas d’autre
issue que la dis so lu tion. Si Dámaso  Alon so, Ge rar do  Diego ou Vi‐ 
cente  Aleixandre de meurent en Es pagne, le plus grand nombre
connaît un exil pro lon gé. Tel fut le sort de Ra fael Al ber ti, Luis Cer nu‐ 
da, Jorge  Guillén, Ma nuel  Al to la guirre ou en core Emi lio  Pra dos. La
pré sen ta tion bio gra phique des poé tesses de cette an tho lo gie sou‐ 
ligne que les au teures de la Gé né ra tion connurent un sort com pa‐ 
rable.

Les textes sé lec tion nés pour l’éla bo ra tion de ce tra vail font lar ge ment
état de la di ver si té thé ma tique et sty lis tique des pro duc tions des
poé tesses de la Gé né ra tion de 27. Bien que seule ment six d’entre elles
soient tra duites à l’oc ca sion de ce nu mé ro, le contexte que nous pré‐ 
sen tons concerne, bien sûr, l’en semble des poé tesses de l’époque.
D’autres noms pres ti gieux se ront donc men tion nés dans cette in tro‐ 
duc tion. Les com po si tions qui prennent forme sous leur plume af‐ 
fichent une vé ri table iden ti té. La fas ci na tion de Car men Conde pour
le lit to ral pri vi lé gié du sud- est, la nos tal gie pal pable des vers de Lucía
Sánchez  Saor nil, les ré flexions sur le temps d’Er nes ti na
de  Champourcín, ou en core la por tée phi lo so phique des vers de
María  Zam bra no, toutes ces orien ta tions disent assez la vo lon té de
re ven di quer une iden ti té ly rique af fir mée. Les poé tesses de la Gé né‐ 
ra tion de 27 ne consti tuent nul le ment un en semble ho mo gène et dé‐ 
pour vu de per son na li té. Les orien ta tions thé ma tiques et sty lis tiques
pour les quelles elles optent, et dont les quelques exemples re le vés
pré cé dem ment ne re flètent pas l’ex haus ti vi té, sont le re flet d’une li‐ 
ber té ab so lue en la ma tière.

6

Il n’en de meure pas moins que ces per son na li tés pres ti gieuses par‐ 
tagent un nombre consi dé rable de points com muns, ce qui ne fait
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que conso li der la no tion de groupe poé tique. Les poé tesses réunies
dans cette an tho lo gie bi lingue vivent un même contexte his to rique,
so cial, po li tique et cultu rel. En effet, quinze ans seule ment sé parent
la nais sance de Jo se fi na de la Torre de celle de la doyenne du groupe,
Pilar de  Val der ra ma. Cette com mu nau té d’ex pé rience jus ti fie le bref
bilan sur les avant- gardes que nous avons choi si de dres ser dans
cette in tro duc tion. Ce sont, après tout, les in fluences com munes
aux quelles tout le groupe a été ex po sé.

La va rié té gé né rique qui ca rac té rise l’œuvre des femmes de la Gé né‐ 
ra tion est un autre as pect fé dé ra teur. Si nous nous ré fé rons dans ce
tra vail aux poé tesses de la Gé né ra tion de 27, il est à re le ver que, dans
la plu part des cas, la poé sie ne consti tue pas l’unique vec teur d’ex‐ 
pres sion de ces femmes au teures. Concha  Mén dez est écri vaine et
dra ma turge. Rosa Cha cel est éga le ment connue pour ses es sais et ses
ro mans. Car men Conde se ca rac té rise par une in tense ac ti vi té créa‐ 
trice dans des do maines aussi di ver si fiés que l’essai, le roman, le
théâtre et la poé sie. Jo se fi na de la Torre est au teure de textes en vers
aussi bien qu’en prose et sa no to rié té est d’au tant plus grande qu’elle
est éga le ment connue du grand pu blic en tant qu’ac trice et chan‐ 
teuse.

8

D’autres points de conver gences rap prochent les membres de ce
groupe fé mi nin pres ti gieux. Elles sont qua si ment toutes is sues d’un
mi lieu so cial aisé. Une nuance est tou te fois à ap por ter au sujet de
Lucía Sánchez Saor nil, qui gran dit dans une fa mille plus mo deste que
celle de ses par te naires d’écri ture. Au sein de sa fa mille, la tra di tion
pa triar cale est for te ment an crée, comme dans l’en semble de la so cié‐ 
té es pa gnole. Dans un tel contexte, un mi lieu fa mi lial confor table
n’est pas né ces sai re ment un lieu pro pice à l’éman ci pa tion fé mi nine.
Le sort d’Er nes ti na de  Champourcín est ca rac té ris tique de la si tua‐ 
tion de la femme en ce début de XX  siècle. En effet, le chef de fa mille
s’op pose au pro jet d’Er nes ti na de suivre une for ma tion uni ver si taire.
Concha Mén dez suit ses études sans en in for mer sa fa mille. C’est pré‐ 
ci sé ment le joug de la tra di tion que les poé tesses pré tendent se couer
vio lem ment. Dans cette pers pec tive, il est in té res sant de rap pe ler
l’im pli ca tion sans faille de cer taines d’entre elles au ser vice des
autres, et en par ti cu lier au ser vice des femmes. Concha  Mén dez
mène à terme une for ma tion d’en sei gnante au Cen tro de Es tu dios
Históricos. Elle s’érige en co fon da trice du Ly ceum Club Fe me ni no en

9
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1926. Er nes ti na de Champourcín ne tarde pas à la re joindre dans ce
com bat pour l’éga li té. Elle se charge lé gi ti me ment du volet lit té raire
de ce vaste pro jet. Car men Conde en seigne la lit té ra ture dans di vers
éta blis se ments  : Ins ti tu to de Es tu dios Eu ro peos, Uni ver si dad de Va‐ 
len cia, Uni ver si dad Com plu tense. Par ailleurs, elle est à l’ori gine, avec
son mari, de la fon da tion de la Uni ver si dad Po pu lar de Car ta ge na.
Rosa Cha cel ex pose avec ta lent et fer veur ses confé rences au théâtre
Ate neo de Ma drid. Sa pre mière in ter ven tion porte sur les pers pec‐ 
tives of fertes aux femmes dans ce contexte cultu rel très mas cu lin.
Lucía Sánchez Saor nil est la co fon da trice d’un mou ve ment lit té raire
fé mi niste, très si gni fi ca ti ve ment ap pe lé « Mu jeres Libres ».

L’en ga ge ment des poé tesses est éga le ment per cep tible sur le plan
po li tique. Lorsque la guerre ci vile dé chire le pays, Concha  Mén dez
prend le parti de la Ré pu blique. C’est éga le ment le cas de Car‐ 
men  Conde. Rosa  Cha cel s’en gage en tant qu’in fir mière lorsque le
conflit éclate à Ma drid. Quant à Lucía Sánchez Saor nil, elle s’im plique
en tant que se cré taire du Conse jo Ge ne ral de So li da ri dad An ti fas cis ta
et se ré vèle très ac tive au sein de la revue Qui jotes dont l’orien ta tion
est clai re ment anar chiste.

10

Bien sûr, cet en ga ge ment n’est pas dénué de consé quences et les
poé tesses par tagent avec les poètes un sort com mun en en tre pre‐ 
nant pour la plu part un exil qui les éloigne du ra ble ment de la terre
na tale. Er nes ti na de  Champourcín, dont le mari est proche de Ma‐ 
nuel  Azaña, doit quit ter l’Es pagne. Après un pas sage par la France,
elle re joint le Mexique dès 1939. Le pé riple de Rosa  Cha cel est bien
plus di ver si fié, puisque l’au teure aura l’oc ca sion de sé jour ner en
France, à Rio, Bue nos  Aires. Concha  Mén dez, pour sa part, finit ses
jours au Mexique.

11

Un autre point com mun es sen tiel à nos yeux unit le groupe de poé‐ 
tesses. Il s’agit de leur ac ti vi té sou te nue dans les re vues lit té raires.
Concha  Mén dez et Ma nuel  Al to la guirre lancent conjoin te ment la
revue Héroe. Ils y pu blient des textes si gnés de noms aussi pres ti‐ 
gieux qu’in con tour nables : Juan Ramón Ji mé nez, Luis Cer nu da ou en‐ 
core Jorge  Guillén. L’im por tante in fluence des re vues lit té raires est
éga le ment à sou li gner à pro pos de l’œuvre de Rosa Cha cel. Sa col la‐ 
bo ra tion au sein de la revue Ultra, dont l’orien ta tion se veut clai re‐ 
ment avant- gardiste, dy na mise son ac ti vi té et la met en re la tion avec
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des au teurs de pre mier plan comme Ramón Gómez de la Serna, José
Or te ga y Gas set ou en core Mi guel de Una mu no. Une autre revue tout
aussi es sen tielle, Re vis ta de Oc ci dente, pu blie un grand nombre de ses
textes. Er nes ti na de Champourcín, quant à elle, com mence à pu blier
ses poèmes dans les re vues lit té raires dès 1923. Elle est éga le ment ac‐ 
tive en tant qu’au teure cri tique et ses textes sont pu bliés dans la
presse à par tir de 1927. Elle aborde la ques tion de la poé sie pure, si
chère à Juan Ramón Ji mé nez, et af firme sa to tale adhé sion à ce prin‐ 
cipe, qui sé duit aussi dans un pre mier temps les au teurs de la Gé né‐ 
ra tion de 27. L’ac ti vi té sou te nue de Car men Conde dans le do maine
lit té raire la rend pour sa part in con tour nable dans les re vues spé cia‐ 
li sées. Jo se fi na de  la  Torre, de son côté, col la bore dans les re vues
Verso y prosa, Alfar ou en core La Ga ce ta Li te ra ria.

Enfin, il est im por tant de rap pe ler que les au teures ne sont pas dé‐ 
con nec tées les unes des autres. Elles col la borent à des pro jets et
peuvent s’im pli quer dans des causes com munes, comme nous l’avons
sou li gné. Ce ré seau qu’elles éta blissent n’est pas étanche, si bien que
les contacts avec les au teurs sont éga le ment nom breux et fé conds.
Les liens d’ami tié de Concha  Mén dez avec Luis  Buñuel et Ma ru‐ 
ja Mallo fa vo risent le contact avec de pres ti gieux poètes de la Gé né‐ 
ra tion de 27, tels que Fe de ri co García Lorca, Ra fael Al ber ti ou en core
Luis Cer nu da. De re tour en Es pagne en 1931, elle fré quente plus que
ja mais les au teurs de la Gé né ra tion de  27. Les réunions lit té raires
aux quelles elle as siste ré gu liè re ment la mettent en contact avec des
membres de renom du groupe de poètes. Elle épouse d’ailleurs l’un
deux, Ma nuel  Al to la guirre, co di rec teur de la revue Li to ral. À l’ins tar
de Concha  Mén dez, Er nes ti na de  Champourcín épouse en 1936 un
autre au teur du cé lèbre groupe  : Juan  José Do men chi na. De même,
María  Te re sa León est la com pagne de Ra fael  Al ber ti. Clau dio
de la Torre joue un rôle dé ci sif dans la for ma tion lit té raire de sa sœur
Jo se fi na et fa vo rise sa mise en re la tion avec les prin ci paux au teurs in‐ 
fluents du mo ment, dont Pedro Sa li nas. L’in fluence des poètes de la
Gé né ra tion de  27 af fleure vo lon tiers dans sa poé sie. Lors qu’en 1934,
Ge rar do  Diego fait pa raître son an tho lo gie de la poé sie es pa gnole,
ou vrage de ré fé rence in con tour nable, seules les com po si tions de
deux au teurs femmes passent le filtre dra co nien de la sé lec tion. Ces
deux au teures voient leurs poèmes re te nus pour l’oc ca sion. Il s’agit
d’Er nes ti na de Champourcín et de Jo se fi na de la Torre.
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Dans ce contexte ex trê me ment fé cond, les poé tesses pro duisent des
textes de qua li té qui mé ritent que nous y por tions at ten tion. Ce nu‐ 
mé ro de la revue Voix contem po raines leur est ex clu si ve ment consa‐ 
cré et s’ins crit dans le pro lon ge ment du tra vail ef fec tué par
Pepa Merlo (MERLO, 2010). Pour cha cune des poé tesses, nous pro po‐ 
sons une pré sen ta tion bio gra phique et bi blio gra phique, qui pré cède
la sé lec tion de textes sui vis de la tra duc tion fran çaise. L’ordre de pré‐ 
sen ta tion des poé tesses suit la lo gique chro no lo gique et ne doit pas
être perçu comme une vaine et sté rile ten ta tive de hié rar chi sa tion.
Entre la phase d’at tri bu tion des textes aux dif fé rents tra duc teurs de
l’équipe et la pré pa ra tion de la pro duc tion fi nale avant la pa ru tion en
ligne, un ate lier de mise en com mun a été or ga ni sé à la Villa His pa ni‐
ca. Les échanges furent si pro duc tifs que nous en vi sa geons de re con‐ 
duire an nuel le ment l’ex pé rience dans le cadre d’autres pro jets au tour
de la tra duc tion de la poé sie his pa nique.
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Ga geons que ce vo lume éveille ra chez le lec teur la cu rio si té et le
désir de dé cou vrir ou de re dé cou vrir les textes de Pilar de Val der ra‐ 
ma (1889-1979), Lucía Sánchez  Saor nil (1895-1970), María  Zam bra no
(1904-1991), Car men  Conde (1907-1996), Jo se fi na de  la  Torre (1907-
2002) et Marga Gil Roësset (1908-1932).
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NOTES

1  «  El ma ni fies to fun da cio nal del ultraísmo, pu bli ca do en la pren sa
madrileña en 1918 (re pro du ci do des pués en Gre cia, XI, 15  de marzo, 1919)
tuvo el título de Ultra y al pa re cer fue re dac ta do por Ra fael  Cansinos- 
Asséns; consiste más que otra cosa en una declaración ge ne ral de in ten‐ 
ciones, su mayor de fi cien cia es, como hemos dicho, la falta de
fundamentación teórica y de la característica ani mo si dad re vo lu cio na ria
típicamente van guar dis ta. » (AULLÓN DE HARO, 1989, p.  111). Nous tra dui sons  :
« Le ma ni feste fon da teur de l’ul traïsme, pu blié dans la presse ma dri lène en
1918 (à nou veau dif fu sé dans la revue Gre cia, XI, du 15 mars 1919), eut pour
titre Ultra et fut ré di gé, semble- t-il, par Ra fael Cansinos- Asséns ; il consiste
es sen tiel le ment en une dé cla ra tion gé né rale d’in ten tion. Son plus gros point
faible est, comme nous l’avons af fir mé, l’ab sence de base théo rique et de la
tra di tion nelle ani mo si té ré vo lu tion naire ca rac té ris tique des avant- gardes. »

ABSTRACTS

Français
Le pres tige in con tes table des au teurs de la Gé né ra tion de 27 a lais sé dans la
mé moire des lec teurs le sou ve nir in ou bliable de textes, de titres et de noms
pres ti gieux. Force est de consta ter que ces noms sont es sen tiel le ment ceux
d’au teurs mas cu lins. Les poé tesses étaient pour tant bien pré sentes à leurs
côtés et par ti cu liè re ment ac tives. Cette an tho lo gie bi lingue les met à l’hon‐ 
neur comme il se doit.

English
The un deni able prestige of the Gen er a tion of  27 au thors has left in the
memory of read ers un for get table memor ies of texts, titles and pres ti gi ous
names. It is clear that these names are mainly those of male au thors.
Women were nev er the less very present at their side and par tic u larly act ive.
This bi lin gual an tho logy prop erly hon ours them.

Español
El in ne ga ble pres ti gio de los au to res de la Ge ne ra ción del 27 ha de ja do en la
me mo ria de todos los lec to res el re cuer do im bo rra ble de tex tos, de tí tu los
de poe mas o de poe ma rios y de nom bres fa mo sí si mos. Es muy fácil com pro‐ 
bar que los au to res más men cio na dos son au to res mas cu li nos. Sin em bar go,
nu me ro sas poe ti sas es tu vie ron muy pre sen tes a su lado y se mos tra ron par‐ 
ti cu lar men te ac ti vas. Con esta an to lo gía bilingüe pre ten de mos dar a co no‐ 
cer al lec tor fran có fono una mues tra de lo que estas mu je res es cri bie ron.
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